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devinettes et anecdotes historiques

parlons un peu des plantes

L’arme fatale

1re étape : Bruges-Marte-
lange ; 330 km en Belgique
par la route.

2e étape. Martelange-
Schengen ; 90 km au Luxem-
bourg dont 80 en voie verte.

3e étape. Apach-No-
véant-sur-Moselle (57) ;
90 km qui suivent la Moselle
en quasi continu.

4e étape. Arnavaville-
Gripport ; 90 km dont 40 de
voie verte (54). La boucle de
la Moselle récemment ache-
vée mérite le détour.

5e étape. Socourt-Fonte-
noy le Château ; 70 km (88)
dont 65 de voie verte.

6e étape. Ambiévillers
(71)-Dijon (21) ; 190 km.

7e étape. Dijon-Sante-
nay ; 64 km (21), véloroute
pittoresque de Beaune à
Santenay.

8e étape : Santenay-Cha-
rolles (71) ; 85 ou 105 km,
voie verte et route.

http://www.veloroute-
charles-le-
temeraire.fr/

Ses étapes

« Dans un mois, je sors la version
iPad et iPhone pour que les
cyclistes puissent consulter les
cartes en direct durant leurs par-
cours. » Le septuagénaire a même
été contacté par des sites de
réservation hôtelière pour des

placements pub, mais il a refusé.
« Je veux rester indépendant. Ne
dépendre de personne. »

De la Belgique, Alain Collot a
rejoint le Luxembourg. Là encore,
aucune appellation Charles le
Téméraire. Mais 90 km, dont 80

en voie verte, la traversée de
Luxembourg-Ville qu’il a trouvé
« agréable » et une arrivée par
Remich et ses vignes, majes-
tueuse. La véloroute Charles-le-
Téméraire n’existe donc officiel-
lement qu’en Lorraine avec un

point de départ en Moselle,
même si le premier panneau
n’apparaît qu’à Sierck-les-Bains.
80 km d’Apach à Novéant-sur-
Moselle d’une traite. Tout le
monde attend avec impatience le
futur tronçon Arnaville-Custines
– lire notre 4e volet, jeudi
25 août – qui reprendra cette
dénomination de plus en plus
célèbre au sein du cercle des
cyclistes initiés.

Pour ne pas faire mentir les
panneaux qui parlent d’une voie
verte des Flandres à la Bourgo-
gne, Alain Collot a poursuivi vers
les Vosges et la Bourgogne. « Je
ne suis pas militant. Je découvre
et je partage. Mais je trouve dom-
mage qu’il n’y ait pas un opéra-
teur unique qui puisse la pro-
mouvoir et même y organiser des
manifestations d’envergure qui
permettraient d’y amener plus de
monde encore. Entre Apach et
Metz, on voit bien que la vélo-
route amène beaucoup d’activi-
tés. »

Ce sont les communautés de
communes ou d’agglomération
qui ont compétence pour l’amé-
nagement de voies vertes. Der-
rière, l’AF3v pousse beaucoup.
Nicolas Pouloin, son président,
est un fervent militant. D’ailleurs,
plutôt que de parler de la vélo-
route Charles-le-Téméraire, il pré-
fère la Voie verte Moselle-Saône.
D’autant, que côté allemand, la
vallée de la Moselle propose de
très beaux itinéraires.

Laurence SCHMITT.

à la recherche de la véloroute charles-le-téméraire (1/6)

Des Flandres à la Bourgogne
les tentatives de parcours
850 km, des Flandres à la Bourgogne en continu sur une véloroute ? Le rêve aurait été trop beau. Mais de tronçon en tronçon,
de routes en voies vertes, c’est possible. Alain Collot, de Stuckange, a fait le parcours et tout consigné sur un blog.

La passerelle de Kœnigsmacker, dans le Thionvillois, à hauteur de son barrage,
 prend parfois des allures d’autoroute. Ici, on peut passer d’une rive à l’autre. Les paysages diffèrent.

 De la rive droite, on peut faire la boucle Thionville-Mondelange-Kœnigsmacker.
 « J’aime bien les boucles, avoue Alain Collot. Ça évite de revenir ! » Photos  Philippe NEU.

Alain Collot, 70 ans, 
domicilié à Stuckange
en Moselle-Nord, pratique 
le cyclisme depuis
sa retraite. La véloroute 
Charles-le-Téméraire lui
a fait franchir une étape, 
en 2003.
De cyclotouriste, il est 
devenu dénicheur
de parcours, retranscrivant 
tout sur un blog qui mêle 
commentaires et conseils, 
photos et cartes. 
L’originalité résidant dans 
le fait qu’il y conjugue 
« côté physique et 
intellectuel » en incitant
à de possibles détours
à but culturel.
Un autre blog, Lor’Vélo 
décrit d’autres boucles
et ses parcours Vélo’Cité 
explorent Thionville
et Metz.
Photo DR. 

En 1475, Charles le
Téméraire a voulu conqué-
rir la Lorraine afin d’unifier
son territoire des Flandres
à la Bourgogne. Nancy en
aurait été sa capitale. 

Si son nom est irrémé-
diablement lié à l’histoire
de la Bourgogne, en Flan-
dres, Charles le Téméraire
n’a pas forcément laissé le
meilleur des souvenirs. La
répression du soulève-
ment de Gand y a laissé
quelques traces…

En 1475, il entrait en
conquérant à Nancy. Le
soulèvement de l’Alsace,
la coalition suisse et lor-
raine ne lui laisseront pas
le temps de concrétiser
son rêve de royaume. 

Le second siège de
Nancy en 1476 scellera sa
fin. 

Charles le Téméraire est
mort à Nancy le 5 jan-
vier 1477.

Charles le 
Téméraire ?

La véloroute Charles-le-Témé-
raire a ses aficionados. Entre
cyclotouristes du dimanche,

grands voyageurs qui ont réussi à
plier leurs bagages en deux saco-
ches et ceux qui en font une piste
d’entra înement,  cette v50
comme l’appellent les spécialis-
tes devient de plus en plus prisée.
Cette année, sa fréquentation
s’envole. Même si promouvoir la
véloroute de Bruges à la Bourgo-
gne, est quelque peu exagéré. 

Alain Collot, cycliste avéré et
curieux invétéré, a cherché à la
reconstituer. « Je suis parti des
panneaux placés sur le parcours.
J’ai cherché à comprendre et à
savoir. »

En 2013, cet habitant de Stuc-
kange près de Thionville, est parti
à Bruges dans l’intention de  par-
courir ce chemin de bout en
bout. En Belgique pourtant, il a
bien trouvé Charles le Téméraire
mais pas la véloroute. « Elle n’est
que vue de l’esprit là-bas. » Du
coup, plus de trois cents kilomè-
tres par la route sur un parcours
privilégiant l’Histoire liée à Char-
les le Téméraire. « Je n’aime pas
rouler bête, avertit ce retraité qui
a su allier bicyclette et décou-
verte. J’aime savoir où je suis et
ce qui m’entoure. » Ce qui le fait
souvent sortir de son circuit,
pour fureter et explorer, imaginer
d’autres boucles ou circuits en
ville. « Quand je roule, je prends
des photos, je note les coordon-
nées GPS exactes et retranscris
tout sur mon blog. »

C’est toute l’originalité de sa
démarche : un blog véloroute
Charles-le-Téméraire qui décrit et
illustre son expérience, affiche
ses commentaires et conseils,
tout en renvoyant sur les tracés
de l’association française de
développement des véloroutes et
voies vertes – AF3V –. Au total,
30 000 visites par an dont un gros
tiers d’internautes étrangers !

Heliothis
Pseudaletia

 partage le même avis. Rien n’est plus désagréa-
ble, quand on est un plant de tabac, que de se faire
ronger par ces goulues. Afin de s’en débarrasser, il
fabrique une odeur ; selon la concentration des élé-

Chardiochiles nigri-
 arrive à toute vitesse pour pondre ses œufs dans

Heliothis, la seule qu’elle juge digne d’accueillir sa
progéniture et qui en crèvera, dévorée de l’intérieur.

, le tabac envoie un autre
 déboule et c’est la fin

des jeunes chenilles. Si, par malheur, elles ont eu le
temps de vieillir, le tabac appellera une troisième guêpe,
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Société radiophonique créée en 1922, la BBC (British Broad-
casting Corporation) devint une véritable machine de guerre

entre 1939 et 1945. Elle permit aux gouvernements réfugiés à
Londres de maintenir un lien avec leurs nations occupées.

En France, les émissions diffusées dans la langue de Molière
étaient connues sous le nom de Radio Londres. En plus des six
bulletins d’information quotidiens (dont le plus célèbre diffusa
l’Appel du 18 juin du général de Gaulle), il y avait deux
émissions, « Honneur et Patrie », animée par les hommes de la
France libre, et « Les Français parlent aux Français », par les
Britanniques eux-mêmes. Des messages codés étaient destinés
aux résistants et annonçaient des parachutages d’agents ou
d’armes (comme « Yvette aime les grosses carottes ») et encore
le déclenchement d’actions importantes (les fameux « sanglots
longs des violons d’automne », inspirés de Verlaine et lancés
deux jours avant le Débarquement, en juin 1944).

A l’été 1941, la BBC lança la campagne des « V » : « V » pour
« Victoire » ! Ses émissions commençaient donc par la Cin-
quième Symphonie de Beethoven qui débute par trois notes
courtes suivies d’une longue – ce qui, en alphabet morse (trois
points précédant un trait) désigne justement la lettre « V ».

Devinettes et anecdotes historiques de Didier Chirat
La librairie Vuibert

    devinettes et anecdotes historiques

Beethoven à la BBC

parlons un peu des plantes

Pourquoi le drapeau autrichien est-il
« rouge-blanc-rouge » ?
Pour qu’ils ne se trompent pas de sens en le hissant.

***

Quel est le livre le plus court
au monde ?
Mille ans d’humour allemand.

De qui se moque-t-on ? de Romain Seignovert
Les Editions de l’Opportun

C’est pour rire !

Elle ne s’appelle plus
Charles-le-Téméraire, ni
même v50, mais poursuivre
en Allemagne depuis Apach,
c’est facile.

• Jusqu’à Trèves, 220 km
aller-retour depuis Thion-
ville. Le truc : prendre le
train jusqu’à Trèves et reve-
nir à vélo. On peut aussi
aller jusqu’à Coblence.

• Jusqu’au cœur du parc
Hunsrück-Hochwald sur le
Saar-Hunsrück-Ste ig .
410 km en voies vertes. Pour
les grands voyageurs, Kell
am See en Rhénanie-Palati-
nat est une véritable station
cyclo touristique. Le patron
de l’hôtel Zur Post propose
des randonnées. 
http://www.gpsies.com/
m a p U s e r . d o ? u s e r -
name=HochwaelderRads-
tation

Partie française, la boucle
de la Vallée de l’Orne à
partir de Rombas mérite le
détour. Sur la partie Thion-
ville-Apach, on peut partir
sur la rive gauche et revenir
par la rive droite !

Bons plans

Alain Collot, l’explorateur
de la véloroute Charles-
le- Téméraire, est formel.

« Si on veut la faire, il faut
commencer par la Moselle. » De
Novéant-sur-Moselle à Apach
ou d’Apach à Novéant-sur-Mo-
selle, 80 km au fil de l’eau, sans
rupture d’un bout à l’autre, mis
à part quelques traversées de
ponts ou de villages par la route.
« La passerelle au niveau du
port de Metz a tout changé, se
souvient le Stuckangeois. J’en ai
croisé, des Allemands perdus au
milieu du port. C’était dange-
reux avec tous les camions. »

Aujourd’hui, la jonction des
tronçons permet de rallier Metz
à Thionville et vice-versa sans
problème. Une rando presque
bucolique qui mêle eau, verdure
et offre quelques envers du
décor avec la découverte de
sites industriels sous un autre
jour. Car une véloroute, c’est
aussi savoir prendre son temps,
s’autoriser des détours, humer
l’herbe fraîchement coupée, se
délecter des couleurs qui chan-
gent. Et s’amuser de ce chemin
qui fait cohabiter marcheurs,
pêcheurs, cyclotouristes, cava-
liers, rollers, de tous âges, de
tous niveaux et toutes nationa-
lités. Un sentier du loisir utilisé
par des sportifs patentés, dont
la vitesse à bicyclette vient par-
fois perturber le petit dernier sur
son tricycle ou des handicapés
en fauteuil roulant.

Razzia sur les dépliants
Thionville-Metz demeure

sans conteste le cœur de cette
véloroute. Mais Thionville-
Apach, ou l’inverse, est incroya-
blement fréquenté. Les grands
voyageurs prennent souvent le
camping de Thionville, en bord
de Moselle, comme point
d’étape. « C’est incroyable, ce
truc, s’étonne Lisbeth, respon-
sable du camping. Avant,

gnants, en majorité. « Ils ont la
tente sur le vélo. C’est fou,
non ? » Un Américain de Chi-
cago a même transité par la
véloroute et le camping. « Il fai-
sait le Tour de France à bicy-
clette. Cette année, j’ai distribué
tous mes dépliants et j’ai dû me
r é a p p r ov i s i o n n e r  !  »  D e

dépliants, les locaux n’en ont
guère besoin. Du Luxembourg,
du Pays Haut, de la Vallée de
l’Orne, ils affluent. Vélos dans
le coffre et mollets à l’ouvrage.
Kœnigsmacker est souvent un
bon petit point de départ. Par-
king ombragé et balade qui con-
duit jusqu’à la frontière et au-

delà. Jean et Patrick se sont fixé
une étape de 70 km, depuis
Hagondange où chacun habite.
Les hommes parcourent entre
700 et 800 km par an, autant
dire que la petite reine, ça les
connaît. « Rémich-Novéant, on
l’a fait dans tous les sens,
s’amusent-ils. Côté Luxem-
bourg, c’est vraiment magnifi-
que avec les vignes à Rémich. »

Pierraille
à Moulins-lès-Metz

Dans l’autre sens, une criti-
que : « Entre le PC autoroutier
de Moulins-lès-Metz et Jouy-
aux-Arches, c’est de la pierraille
sur deux kilomètres, tous les
vélos ne passent pas. » Marie-
Jeanne et Mathias, un couple
luxembourgeois, préfèrent, eux,
le côté français. « Ici, c’est
mieux, on peut faire beaucoup
de kilomètres tranquilles. » Jean
et Marinette sont venus spécia-
lement d’Aumetz avec leur
petit-fils, Matthieu, histoire de
prendre l’air. « On verra bien
jusqu’où on ira », admet Jean,
qui observe son épouse appri-
voiser son vélo à assistance 
électrique tout neuf. Les week-
ends, quand il fait beau, plus de
deux cents vélos passent cha-
que jour. Frédéric, qui a repris le
café-restaurant le Bar Bac à Cat-
tenom, constate le trafic, « mais
ça dépend du temps ». Certains,
défilent en famille entière, avec
une remorque derrière le vélo.

Laurence SCHMITT.

à la recherche de la route charles -le- téméraire 2/6

Convivialité et cohabitation
sur la voie verte
Sur sa partie mosellane, la véloroute Charles-le-Téméraire est devenue une autoroute des loisirs. Sur la voie verte se côtoient cyclistes 
de tous âges et tous niveaux, marcheurs, cavaliers, rollers. Dès qu’il fait beau, ils sont des centaines à la fréquenter.

Thionville-Apach et retour, 30 km dans chaque sens, c’est par là que tout a commencé.
 D’où l’appellation Chemin de la Moselle qui continue à fleurir le long du parcours.

 Ouvert en 1992, aménagé par le Syndicat mixte à vocation touristique, bien avant la naissance
des communautés de communes, sa naissance n’a pas été des plus faciles.

 De Kœnigsmacker à Thionville, la rive droite a été ouverte en 2006. Photos : Phlippe NEU

A l’approche
 de Berg-sur-Moselle, 
mais plus encore
à Sierck-lès-Bains,
le paysage change.
On aperçoit le château 
médiéval de Sierck,
puis apparaissent les 
coteaux de vignes qui se 
poursuivent sur la partie 
luxembourgeoise
 et allemande. Tout du 
long, on découvre
l’arrière des villages ;
des points de vue
qu’un automobiliste
ne risque pas d’observer.

j’accueillais beaucoup de ran-
donneurs qui faisaient Compos-
telle. Maintenant, c’est Charles-
le-Téméraire. Il y a de plus en
plus de Français. Ça m’a éton-
née. » Car les cyclistes itiné-
rants, sacoches pleines, sont
généralement néerlandais, alle-
mands ou belges. Les Français
qui s’y mettent sont ensei-

Il était une fois un petit paysan du centre de l’Inde.
Pauvre, bien entendu. Que se passa-t-il ce jour-là ?
Est-ce lui, est-ce un touriste qui renversa du Coca-Cola ?
Il vit des fourmis se précipiter sur ce liquide merveilleu-
sement sucré. Il conçut l’idée d’en vaporiser sur un petit
bout de son champ infesté de pucerons. Les fourmis
escaladèrent les tiges, appâtées par ce dessert gratuit,
avalèrent les pucerons au passage plus toutes les
bestioles suceuses de sève, rongeuses de tiges, grigno-
teuses de feuilles. Notre paysan avait inventé, à sa
manière, la lutte biologique.
A la fin de 2004, des milliers de paysans troquaient les
pesticides à 10 000 roupies le litre contre le Coca à 30
roupies le litre et demi, d’autant plus qu’il n’est pas
besoin de le diluer et qu’il ne pourrit pas la terre ni l’eau.
Ils sont aujourd’hui des milliers en Inde à appliquer cette
méthode. Bien entendu, la firme d’Atlanta n’est pas
heureuse de participer à la lutte contre l’envahissement
de la nature par la chimie. Elle refuse de communiquer
sur le sujet, déteste qu’on l’aborde.

Miscellanées des plantes
d’Anne-France Dautheville. [Buchet-Chastel]

Idée de génie
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   Quand, en 1932, le couturier Jacques Heim dessina pour
la première fois un maillot de bain deux pièces, il le
présenta comme « le maillot de bain le plus petit du
monde » et le nomma par conséquent « l’atome ».

L’atome était justement au centre de toutes les préoccu-
pations en 1946 : les Américains venaient d’effectuer de
nouveaux essais nucléaires dans les îles Marshall, en plein
Pacifique, après avoir évacué les habitants d’un des petits
atolls, celui de Bikini. Le sujet divisait l’opinion. Louis
Réard, un ancien ingénieur en automobile, le récupéra
pour sa création, tout en en détournant son sens : « Le
bikini, la première bombe anatomique », lance-t-il dans la
publicité.

Le succès fut aussitôt au rendez-vous, d’autant que le
nouveau maillot laissait apercevoir le nombril de ces
dames, dont le corps, ô stupeur !, s’offrait presque
entièrement aux regards. Les bien-pensants s’en offusquè-
rent évidemment et certains maires crurent plus prudent
d’en interdire le port sur les plages de leur commune.

Devinettes et anecdotes historiques de Didier Chirat
La librairie Vuibert

    devinettes et anecdotes historiques

Bombe anatomique

parlons un peu des plantes

Le rotifère

Les footballeurs allemands sont
comme la nourriture allemande.
Ils doivent être importés de Pologne
pour être bons.

***

Quels sont les noms des trois scientifiques allemands
les plus réputés ?

Einstein, Zweistein, Dreistein.

***

— Quel est le nom, déjà, de cet Allemand qui cache
toujours mes lunettes ?

— Alzheimer, papy !

De qui se moque-t-on ? de Romain Seignovert
Les Editions de l’Opportun

C’est pour rire !

Metz.– 7e port français
avec 2 millions de tonnes. 2e

port fluvial pour l’ensemble
des chargements de mar-
chandises. 1dem pour les
chargements de produits
agricoles et oléagineux.

Frouard.– 18e port fran-
çais : 888 000 t. 5e pour les
produits agricoles et oléagi-
neux. 4e pour les décharge-
ments de produits chimi-
ques.

Neuves-Maisons.– 19e

port français. 886 000 t. 1er

pour les déchargements de
minerais et déchets métal-
lurgiques. 1er port fluvial
pour les chargements de
produits métallurgiques.

Thionville-Illange.– 21e

port français. 1er pour les
déchargements de combus-
tibles minéraux solides. 3e

pour les chargements de
produits métallurgiques.

Belleville.– 49e.
Mondelange-Riche-

mont.– 60e port français. 3e
pour les déchargements de
combustibles minéraux soli-
des. 5e pour les chargements
de minerais et déchets pour
la métallurgie.

Kœnigsmacker.– 133e.
Pont-à-Mousson.– 156e.

Huit ports

Il est loin le temps où Voies
navigables de France – VNF –
voyait d’un œil inquiet l’amé-

nagement de voies vertes sur ce
qu’elle appelait ses chemins de
halage. Aujourd’hui, elles font
parties intégrantes du décor et
ont énormément changé la
façon de travailler de cet établis-
sement public. « Nous sommes
maintenant sur un espace par-
tagé entre plusieurs utilisations,
loisirs et travail, et plusieurs uti-
lisateurs, agents
d e  V N F ,
p ê c h e u r s ,
cyclistes, rol-
l e r s ,  p ro m e -
neurs, bateliers
et même entre-
prises », recon-
n a î t  X a v i e r
Lugherini, adjoint de la chef de
l’arrondissement développe-
ment de la voie d’eau. « Il
importe que tout le monde
trouve ses repères. Mais ouvrir
ces chemins au plus grand nom-
bre est néanmoins une opportu-
nité pour VNF et les collectivités
territoriales. Ça permet de déve-
lopper le tourisme le long et sur
les voies d’eau et d’attirer un
nouveau public. » 

Car, sur l’eau, il y a du monde,
beaucoup de monde. Ça n’arrête
pas. Il suffit de se poser un peu
et de regarder. Ski nautique, avi-
rons, kayaks, voiliers, pêcheurs
en barque croisent les impres-
sionnantes péniches rhénanes
de 135 mètres de long. Car sur
cette Moselle canalisée transi-
tent plus de 6,2 millions de ton-
nes, dont 5,7 millions représen-
t e n t  d e s  i m p o r t a t i o n s -
exportations transitant par

Apach, ville frontalière avec
l’Allemagne et le Luxembourg ;
soit 25 % du tonnage import-
export de la Lorraine. Un rôle
économique important donc.
 Avec les cygnes, ce sont les
péniches qui ont le plus de suc-
cès auprès des enfants le long de
la véloroute. Certains utilisa-
teurs disent même apprécier
tout particulièrement les traver-
sées des sites industriels :
l’arrière d’Uckange et du port

d ’ I l l a n g e ,
l’arrivée par le
parc Eiffel de
C u s t i n e s
pour débou-
cher sur le
p o r t  d e
Frouard. Lors-
que tout se

fait en sécurité, l’aménagement
de la passerelle au niveau du
port de Metz est là pour le rap-
peler, c’est un autre spectacle,
une autre atmosphère.

« J’aime ces paysages qui
changent du tout au tout »,
admet Philippe, 50 ans, domici-
lié près de Metz, sur son vélo
dès qu’il le peut. « Il y a des
passages très bucoliques, où
l’on se prend des brassées d’air
de la campagne. Puis, quelques
dizaines de kilomètres plus loin,
c’est une ambiance portuaire.
Un autre poumon. Industriel,
cette fois. »

C’est la division VNF Nord-Est
qui est la gardienne de ces lieux.
877 agents dont plus de 20 %
– 178 – affectés à la seule
Moselle et ses 152 km entre
Neuves-Maisons (54) et l’écluse
frontière d’Apach. Au-delà, la
rivière file jusqu’à Coblence, en

Allemagne, pour se jeter dans le
Rhin et afficher au total 394 km.

Sur sa partie française, entre
les dix-sept écluses, treize barra-
ges, l’entretien, la modernisa-
tion et le développement du
transport fluvial de fret, la pro-
motion de plateformes logisti-
ques multimodales ou encore la
gestion de l’eau et préservation
de sa biodiversité, il y a de quoi
faire. D’autant que le tourisme
fluvial va crescendo. Face aux
péniches ou convois poussés

pouvant transporter jusqu’à
5 000 tonnes, les bateaux de
plaisance sont de plus en plus
nombreux, en saison, à se pré-
senter aux portes des écluses.
Qu’il s’agisse d’un gros bateau
de commerce ou d’une toute
petite embarcation, le travail de
l’éclusier sera le même. Tout est
automatisé et il faut à peine un
quart d’heure aux bateliers et
plaisanciers pour franchir le pas-
sage. Et les pêcheurs sont nom-
breux tout au long de la vélo-

route Charles-le-Téméraire, en
bord de Moselle. Comme Anato-
lie Meier, un Allemand venu
spécialement de Dillingen, à
plus d’une heure de route, pour
planter ses cannes.

« Ça mord moyen pour l’ins-
tant. » Mais il s’en moque. Il
aime venir pêcher en France.
« C’est plus facile et bien moins
cher d’obtenir une carte de
pêche ici. »

Laurence SCHMITT.

à la recherche de la véloroute charles-le-téméraire (3/6)

La Moselle, l’indissociable 
compagnon de la voie verte 
La Moselle canalisée n’est peut-être pas le canal du Midi, mais son fil de l’eau incite au farniente et génère du trafic. Commercial 
et touristique. Désormais indissociable de la véloroute Charles-le-Téméraire, elle en parfait l’ambiance.

Cyclistes 
et promeneurs cheminent 
le long de la rivière 
et découvrent  un spectacle 
permanent. Entre péniches 
et plaisanciers, sports d’eau 
et pêcheurs, il suffit de 
se poser pour apprécier 
et goûter à cette autre 
activité. Intense mais 
à un rythme différent
de l’ambiance urbaine.

Photos  Philippe NEU 

et Anthony PICORÉ.

Les péniches, c’est rigolo. Les enfants adorent décrypter leurs noms,
deviner leurs pavillons. Ils peuvent aussi savoir si le navire marchand

navigue à plein ou à vide grâce à sa ligne de flottaison. Blé, coke,
minerai, produits industriels, tout peut transiter par péniche.

Il ne reste plus qu’à imaginer des belles contrées, raconter des vraies-
fausses histoires de marins d’eau douces et, pourquoi pas, engager la

conversation avec les mariniers. Photo au port de Frouard : Anthony PICORÉ

Sur la véloroute,
 on passe de l’air de la 

campagne aux poumons 
industriels. Tout change 
en quelques kilomètres.

Dans l’eau pure d’un ruisseau vit une créature microsco-
pique, affublée d’un nom beaucoup trop long : rotifère
bdelloïde. 
Un champignon tout aussi microscopique se conduit
fort mal avec elle : il s’installe dans ses tissus, il se
nourrit à ses dépens… et c’est lui qui ne s’en remet pas.
Le rotifère, sans bras, sans jambes, sans cerveau, a
inventé une méthode infaillible : il sèche. 
Il se transforme en un petit machin tout dur et le
champignon meurt de soif. 
Ensuite, le rotifère revient à la vie, en attendant le
suivant.

Miscellanées des plantes
d’Anne-France Dautheville. [Buchet. Chastel]
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  Arthur Fry, qui travaillait dans les laboratoires de la
Minnesota Mining & Manufacturing Company (la société
3M), spécialisée dans les colles, passait une partie de son
temps libre à chanter dans une chorale d’église de la cité de
Saint-Paul mais aussi, et bien malgré lui, à ramasser les
marque-pages qui tombaient systématiquement de son livre
des Cantiques !

C’est là-bas que Fry eut l’idée « mémorable » de s’inspirer
d’une découverte de son collègue Silver Spencer qui, en
travaillant à l’élaboration d’une colle très puissante destinée
au marché exigeant de l’aérospatiale, n’était parvenu qu’à
mettre au point un adhésif assez médiocre, capable cepen-
dant d’être réutilisé à volonté et ce sans laisser de traces.

Au départ, Silver proposa à sa société de commercialiser
des tableaux blancs enduits de cette colle afin d’y fixer des
notes et des informations qu’on jetterait ensuite à la pou-
belle.

Et c’est à ce moment-là que Fry, soucieux de ne plus perdre
ses maudits marque-pages, proposa qu’on remplaçât les
tableaux blancs par des bouts de papier. Le Post-it® était né !

Devinettes et anecdotes historiques de Didier Chirat
La librairie Vuibert

   devinettes et anecdotes historiques

Des cantiques au Post-it®

parlons un peu des plantes

Selon un récent sondage, 
55 % des Allemands sont mariés.
Les 45 % restants sont heureux.

***

Trois chiens discutent. Le chien allemand dit :
– Moi, quand j’ai faim, j’aboie et mes maîtres m’appor-

tent de la viande.
Le chien polonais dit :
– Qu’est-ce que c’est, de la viande ?
Et le chien russe dit :
– Qu’est-ce que c’est aboyer ?

De qui se moque-t-on ? de Romain Seignovert
Les Editions de l’Opportun

C’est pour rire !

Pour le maire de Millery,
Denis Bergerot, l’appella-
tion Charles-le-Téméraire
pour  l a  vé lo route  a
d’autant plus de sens que
son village, en 1475, a été
le théâtre de la tentative
de conquête de la Lor-
raine lors du siège de
Nancy.

« Pendant le siège de
Nancy, Charles-le-Témé-
raire, explique-t-il, avait
installé un campement
sur le haut de la falaise,
derrière Millery. C’était
son camp de retranche-
ment. De cette façon, il
pouvait observer les mou-
vements sur Nancy. »
Nancy, qui aurait dû
devenir la capitale du Duc
de Bourgogne. Son objec-
tif étant de prendre la Lor-
raine pour relier ses Terres
des Flandres à la Bourgo-
gne.

« Cette falaise, précise
encore le passionné d’his-
toire, a accueilli les tout
premiers habitants de
Millery. Puis, lorsque cer-
tains d’entre eux sont
descendus, ils ont créé un
au t re  v i l l age .  »  Qu i
aujourd’hui se nomme
toujours Autreville.

Téméraire 
en ses 
Terres

Tous les habitués parlent de
ce bout de véloroute qui
stoppe net à Novéant-sur-

Moselle. Trente kilomètres,
d’Arnaville à Custines, où le
cycliste doit jongler entre voitures
et camions sur la route, avant de
retrouver les Boucles de la
Moselle derrière Manoir Indus-
tries sur le parc Eiffel de Custines.
Mais là aussi, la boucle de la
Moselle n’est pas complète,
même si elle commence à prendre
forme. De Richardménil à Grip-
port, point de voie verte. Trop
cher pour la communauté de
communes. « Tout le monde n’a
pas nécessairement conscience
de l’apport touristique qu’une
véloroute peut apporter à son
territoire », constate Nicolas Pou-
loin, président national d’AF3v,
l’infatigable militant pour une
véloroute Moselle-Saône.

Les Vosges, elles, l’ont com-
pris, en proposant la véloroute
qui traverse le département du
nord au sud. « On travaille pour
développer l’ itinéraire v50, 
reprend Nicolas Pouloin, lui don-
ner une structure, un intitulé
peut-être plus compréhensible
par tout le monde. » Il n’est pas
un fervent partisan de l’appella-
tion Charles- le-Téméraire, promu
par son prédécesseur bourgui-
gnon.

Pourtant, la Téméraire, comme
les intimes la nomment désor-
mais, commence à être très con-
nue. Par les Lorrains mais aussi
par beaucoup d’étrangers : Bel-
ges, Allemands, Hollandais sont
friands de cyclotourisme et voies
vertes. Un comble, ni la Bourgo-
gne ni la Belgique, là où Charles-
le-Téméraire a laissé le plus son
empreinte, n’utilisent le nom.

Heureusement, Meurthe-et-
Moselle et Moselle travaillent
dans la continuité de la Témé-
raire. Même volonté de promo-

tion et de proposer un itinéraire
en continu. La carte de la vélo-
route circule de plus en plus, le
bouche-à-oreille fonctionne, res-
taurants, gîtes, camping affichent
de joyeux "cyclistes friendly".

Denis Bergerot, maire de Millery,
fait partie des convaincus de la
première heure. La véloroute, il la
visualise d’autant plus facilement
que sa commune possède les ter-
rains en bordure de Moselle.

« Cette année, j’ai vu beaucoup
de groupes voyager à vélo. L’aug-
mentation est très nette. J’ai
même découvert de nouvelles
formules où les gens font des
parcours itinérants avec transport

indépendant de leurs bagages à
leur hôtel. Un peu comme pour
Compostelle. » « Depuis deux
ans, les trois communautés de
communes concernées se sont
retrouvées autour du dossier pour
y travailler sérieusement », se féli-
cite le maire.

Prévoir 
une carte commune

Etude de tracé, portage de pro-
jet assuré par la Communauté de
communes de Pont-à-Mousson
qui supporte le plus gros tronçon.
Celles de Pompey et du Chardon
Lorrain sont associées. « Les
appels d’offres sont en cours. Dès
qu’ils seront finalisés, les travaux
pourront commencer. » C’est le
morceau Custines - Millery qui en
bénéficiera le premier, « il est le
plus facile à réaliser parce que
nous avons les terrains », se
réjouit le maire. Dans la foulée, il
agrandira son aire pour camping-
car. Parallèlement, ferme du
XVIIIe et maison renaissance ont
été reconstruites à l’identique
pour favoriser l’accueil d’un gîte
et d’un commerce de proximité.
« Avec les 80 km de Boucle de la
Moselle, c’est une vraie conti-
nuité qui va s’offrir aux cyclotou-
ristes. Pour le tourisme, c’est
important. Si on veut que le pro-
duit fonctionne, il faudra tra-
vailler à une carte sur la conti-
nuité de la route et communiquer
fort dessus. »

Laurence SCHMITT.

à la recherche de la véloroute charles-le-téméraire (4/6)

Bientôt une voie verte entre
Meurthe-et-Moselle et Moselle
On a trouvé le chaînon manquant ! Arnaville - Custines, trente kilomètres permettant de relier la Téméraire 
entre Moselle et Meurthe-et-Moselle. Les premiers travaux sont annoncés pour la fin d’année. Un vieux dossier.

Denis Bergerot, le maire de Millery, compte beaucoup sur la Téméraire pour parfaire
la politique touristique qu’il a déjà engagée dans sa commune. Il marche le long de la Moselle,

 sur le futur parcours de la voie verte. Travaux attendus d’ici à la fin de l’année. Photos Anthony PICORÉ

Parc Eiffel de Custines-
Pompey, le départ
de la voie verte Boucle de 
la Moselle prend souvent 
des allures de casse-tête 
chinois. La prendre
à l’arrière de Manoir 
Industries, derrière
le parking, est l’idéal. 
Encore faut-il
que les non-initiés 
trouvent l’endroit.
Avec les nouveaux 
aménagements, entrées de
voie verte et signalisation 
seront toutes revues.

Cacao
Si, un jour, vous avez le bonheur de vous promener en
juin ou en juillet au Brésil, au sud de Salvador de Bahia,
vous vivrez un rêve d’enfant : voyager dans un immense
gâteau de chocolat. A l’abri de grands arbres qui les
protègent d’un soleil meurtrier poussent des cacaoyers.
Ombre verte, douceur de l’air, lumière dorée quand les
feuilles laissent passer un rayon et la sensation de
manger, de savourer, de se régaler d’une incroyable
odeur de chocolat. Elle vient des cabosses, les fruits
oblongs dans lesquels se cachent les graines délicieu-
ses. Les stations-service les vendent pour quelques
sous ; vous les ouvrez et vous découvrez une sorte de
crème rose comme un conte de fées. Vous vous délectez
en prenant soin de ne pas croquer les fèves : tant
qu’elles ne sont pas fermentées, pas torréfiées, elles ne
méritent pas le nom sacré de chocolat tellement elles
sont âcres.

Miscellanées des plantes
d’Anne-France Dautheville. [Buchet-Chastel]
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L’ancienne forteresse d’Alcatraz – bâtie sur une île, à
quelques kilomètres du littoral, que les conquistadors
avaient baptisée Isla de Alcatraces (« l’Île des Pélicans ») –

Pendant vingt-neuf ans, les autorités californiennes y
ont incarcéré les détenus les plus dangereux des Etats-
Unis, comme le chef de la mafia Al Capone. Sur les
trente-six tentatives d’évasion, on peut estimer qu’aucune
n’a réussi : non seulement, il était difficile d’échapper à la
surveillance, mais en plus, la baie de San Francisco est
agitée par des courants extrêmement puissants et ses eaux

Voilà pourquoi l’administration pénitentiaire accordait à
ses hôtes le luxe des douches chaudes : ce confort rendait
beaucoup plus difficile l’adaptation à un bain glacé dans le

N’est-ce pas cela qui explique qu’on n’ait jamais
retrouvé les quatre évadés de 1962, rendus célèbres par le

devinettes et anecdotes historiques

Si vous prévoyez un petit voyage aux Caraïbes, com-
mencez par apprendre à repérer le mancenillier : tronc
clair, feuilles ovales finement dentelées, à mi-chemin

qui ressemblent à de petites pommes. Elles sentent le

Diagnostic certain quand vous en cassez une bran-
chette et qu’il en sort un lait blanc ; en Martinique, le
tableau s’orne, en plus, d’un trait de peinture rouge sur

Ensuite, apprenez à ne jamais vous asseoir à son ombre

ruisselant sur les feuilles, se chargent d’un latex – le lait

Parlons un peu des plantes

Lait brûlant

•Maison du vélo de
Chaumousey, 233 chemin
des plages en bordure du lac
de Bouzey. 03 29 32 39 92

• Maison du vélo d’Epi-
n a l .  P o r t  d ’ E p i -
nal. 03 29 35 12 69

•Maison du vélo de
Charmes, camping des
îles. 03 29 38 87 71.

•Maison du vélo de
Thaon-les-Vosges à la
Rotonde. 03 29 39 28 04.

Ouverts tous les jours en
saison de 8h à 19h.

La petite dernière :
• Maison du vélo de

Remiremont, gare SNCF/
routière. 03 80 77 55 04. De
là, partent 53 km vers la
Bresse, Bussang ou Corni-
mont, aménagées sur les
anciennes voies ferrées de la
vallée de la Moselle et de la
Moselotte.

Ouvert tous les jours de
8h30 à 12h30 et 13h30 à
19h.

Location : 12 € la journée.
18 € pour le vélo électrique.
Possibilité de demi-journée.

A savoir

Ce matin-là, Léna et ses
parents,  Nathal ie  et
Alain, sont décidés. Ils

ont loué des vélos pour décou-
vrir la voie verte entre Epinal et
le lac de Bouzey, remonter ses
écluses et pédaler au rythme
des péniches hollandaises et
allemandes qui musardent sur le
canal des Vosges. « J’ai décou-
vert ça la semaine dernière en
me promenant sur le port d’Epi-
nal, raconte Léna pourtant
domiciliée à Archettes à une
dizaine de kilomètres de la capi-
tale vosgienne. Je ne savais pas
qu’ils louaient des vélos ! »

A la Maison du vélo, Baptiste
confirme. « On loue des vélos
depuis trois ans mais, avant, on
était dans une petite cabane
juste à côté et le retentissement
n’était pas le même. Mainte-
nant, on a un vrai parc et ça
marche bien. » La maison,
ouverte au printemps dernier,
sent encore le bois neuf et ren-
seigne sur les équipements. En
tandem, pour les enfants, VTT
ou VTC, tout est à disposition.
Même des vélos électriques.
« Quand les gens les essaient,
ils sont conquis. » D’autant que
le Pays d’Epinal Cœur des Vos-
ges, à l’œuvre dans le dévelop-
pement du tourisme vert, joue
la carte de l’entreprise locale :
les vélos Moustache. Du haut
de gamme made in Epinal grâce
à des entrepreneurs qui n’ont
pas craint de prendre des ris-
ques.

Vélo à toutes les sauces
« Si j’avais su qu’ils avaient

des électriques… », regrette
Nadine. La volonté du syndicat
intercommunal qui regroupe
196 communes, c’est de mettre
le vélo au centre de toutes les
formes de tourisme. 991 kilo-
mètres de circuit VTT en forêt,
73 kilomètres de véloroute, la
fameuse Charles-le-Téméraire

existe bel et bien. Touristes,
cyclo randonneurs ou tout sim-
plement locaux l’utilisent en
nombre. « Les demandes de cir-
cuits autour d’Epinal sont de
plus en plus fréquentes, con-
firme Cyrielle à l’Office de tou-
risme de la ville. Certains, on les
voit à l’entrée de l’OT. Ils ont

tout sur leurs vélos ; la tente, les
bagages… » Entre forêts et canal
des Vosges, la véloroute est un
havre de paix. Que l’on y
pédale, marche, ou pêche, elle
appelle à la décompression.

« Le vélo, confirme Loïc, 24
ans, c’est à toutes les sauces. »
Le jeune homme a fait de sa

passion son métier. Il adore les
pistes du bois de l’Olima qu’il
pratique chaque jour. Les week-
ends d’été, ce sont de longues
balades ou encore, avec ses
potes, Team destiny, de la des-
cente. « On va au lac Blanc, à la
Bresse. Les pistes de ski sont
transformées en bike parc. C’est
génial. » Ça lui a coûté quelques
poignets pourtant !

Les folles journées
les 10 et 11 septembre

En semaine, il tient la Maison
du vélo au bord du lac de Bou-
zey. Il renseigne, loue et répare.
Le technicien vélo pour l’ensem-
ble du Pays, c’est lui. L’hiver,
avec un vélo électrique cette
fois, « un Moustache, bien
sûr », il parcourt les quelque
mille kilomètres de pistes en
forêt. « Balisage, entretien,
repérage des incivilités » sont
son lot commun en morte-sai-
son. « Chaque année, deux à
trois cents balises sont arra-
chées », s’étonne-t-il encore. 
« Les gens aiment bien abîmer
ce qui sert à les guider ! »

Sur la Téméraire comme
ailleurs, le vélo est aussi pré-
texte à animations. Entre rando,
biathlon, mercredis vélo et
patrimoine, balades sonores
tous les samedis après-midi, il y
a de quoi faire. Sans oublier
l’apothéose avec les Folles jour-
nées du vélo les 10 et 11 sep-
tembre.

Laurence SCHMITT.

à la recherche de la véloroute charles-le-téméraire (5/6)

En terre vosgienne, voie verte 
royale pour la petite reine
Dans les Vosges, on connaît la Téméraire pour sa course. La dénomination de sa véloroute de 73 km, entre Socourt  et Montmoutier,
le long du canal des Vosges, avant de filer vers la vallée de la Saône, n’est pas encore popularisée.

Loïc Lantenois travaille 
depuis deux ans
à la Maison du vélo
de Chaumousey au bord
du lac de Bouzey.
Une façon de concilier
son métier avec sa passion 
du deux-roues. Entré en 
service civique, il a obtenu
un diplôme de technicien
du cycle. Une spécialité
de plus en plus recherchée.

Soixante-treize kilomètres de voie verte qui traversent les Vosges du nord au sud.
 Entre aménagement et entretien des pistes, voie verte et point d’accueil Maison du vélo,
 le Pays d’Epinal Cœur des Vosges axe sa politique touristique sur le vélo. Photos Anthony PICORÉ

ainsi baptisée au moment de
son inauguration au printemps
2015. Nom qui, pourtant,
n’apparaît sur aucun panneau et
que les professionnels du tou-
risme ne connaissent même
pas ! Qu’importe. La voie verte,
de Socourt à Montmoutier en
bordure de la Haute-Saône,
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   Dans sa paranoïa raciste, le gouvernement sud-africain
n’avait qu’une frayeur : un soulèvement de la population
noire, qui était supérieure en nombre. C’est pourquoi il mit
au point, sous la houlette du cardiologue Wouter Basson,
un programme baptisé « Project Coast », dont le but était
de réduire la population noire en l’éliminant purement et
simplement !

Surnommé « Docteur La Mort », ce scientifique travailla
dans un laboratoire de Pretoria à la mise au point d’armes
bactériologiques et chimiques – dont un vaccin stérilisa-
teur rendant inopérants les spermatozoïdes, et une molé-
cule mortelle pour les individus à peau fortement pigmen-
tée. Il fut d’ailleurs à tort soupçonné d’avoir inventé le sida
pour décimer les populations noires.

Arrêté et traduit en justice à la suite des accusations
d’une commission réconciliation et vérité (CVR), il osa
affirmer à son procès que « la bombe noire, visant à
infecter uniquement la population noire, [fut] un projet
génial, le plus amusant de sa vie ». Ce qui ne l’empêcha
pas d’être relaxé en 2002.

Devinettes et anecdotes historiques de Didier Chirat
La librairie Vuibert

   devinettes et anecdotes historiques

Le « Project Coast »

parlons un peu des plantes

Arnica, ciao !

Pourquoi les Allemands n’attrapent-ils jamais
de maladie infectieuse ?
Parce que, pour être contaminé, il faut déjà avoir
des amis !

***

Une femme écossaise dit à son mari :
— Le médecin a dit que j’avais besoin d’un changement

d’air.
— Comme tu as de la chance, répond son mari, le vent

vient de tourner.

De qui se moque-t-on ? de Romain Seignovert
Les Editions de l’Opportun

C’est pour rire !

A Volnay, David et Lucie
posent un pied à terre. La
côte n’est pas bien raide

mais les deux trentenaires lon-
doniens prennent leur temps et
le vélo est prétexte à une immer-
sion dans les vignes… et le vin !
« C’est pour ça qu’on est là,
s’exclame David. Pour découvrir
le vin ! » Pommard, Volnay,
Meursault, Puligny-Montrachet,
les appellations se suivent, caves
et domaines incitent à la visite. 

Et, entre chaque village,
impeccable, superbe, des ruelles
qui serpentent et laissent décou-
vrir une vie au ralenti. En ligne
d’horizon, des vignes classées
au patrimoine de l’Unesco. Sans
même avoir trempé ses lèvres
dans un verre
de Chardon-
nay, tout est
délicieux. L’air
q u ’ o n  y
h u m e ,  l e
temps qui se
laisse savou-
rer, les paysa-
ges dont on se délecte. 

Bourgogne, vélo et vin for-
ment un triptyque magique pour
les touristes. Néerlandais, Bel-
ges, Allemands, Anglais ado-
rent. « On avait beaucoup
d’Américains aussi, avance Séve-
rine, de l’office du tourisme de
Meursault. Mais avec les atten-
tats, ils ont déserté cette
année. »

De Pâques à fin octobre, les
cyclistes donnent des couleurs à
la vigne. En grappe ou indivi-

duellement, en famille ou en défi
sportif, tous les rythmes et tous
les styles sont permis.

Mais en terre bourguignonne,
là où Charles le Téméraire a
laissé toutes ces empreintes,
point de véloroute Charles-le-Té-
méraire. Ici, on parle de voie
verte appelée aussi voie des
vignes pour Beaune-Santenay ou
de voie bleue, comme celle de
Macon à Chalon près de la
Saône. Pourtant, les EuroCharo-
lais militent fort pour que la
véloroute du Téméraire se ter-
mine à Charolles (71). Ce qui
s’explique par l’Histoire puisque
Charles le Téméraire a été, dès
son baptême, comte de Charo-
lais et que Charolles est dite

« cité du Témé-
raire » depuis
1433.

Il semblerait
que des com-
munes  com-
mencent à se
m o b i l i s e r ,
m ê m e  s i  c e

n’est pas le combat de l’associa-
tion AF3v – association des vélo-
routes et voies vertes de France–.
« Même en Bourgogne, l’appel-
lation véloroute Charles-le-Té-
méraire ne signifie rien. C’est
juste le président d’AF3v, il y a
quinze ans, qui avait milité pour
ce nom parce qu’il était bourgui-
gnon. Aujourd’hui, paradoxale-
ment, on en parle en Lorraine,
mais pas en Bourgogne ! », rap-
pelle Nicolas Pouloin, l’actuel
président d’AF3vf qui préfère tra-

vailler pour une v50 en conti-
nuité de la vallée de la Moselle à
la vallée de la Saône.

Un débat loin des préoccupa-
tions des milliers de cyclotouris-
tes qui ont envahi Darois, à une
dizaine de kilomètres de Dijon
lors de la semaine du cyclotou-
risme début août. Ou encore des
groupes auxquels les agences
Bourgogne Evasion ou Beaune
Vélo Tour donnent rendez-vous
en journée complète ou en demi-
journée. 

Sous les platanes, face aux
vignes, sur la place de Volnay,

affluent les amis de Pierre-Yves
et Pauline. Ils sont venus de
Côte d’Ivoire, de Berlin, de Franc-
fort, de Lyon ou d’Alsace, pour
fêter les 30 ans des jumeaux. Les
bouchons sautent, les verres
sont sortis et le groupe trinque.
« C’était l’occasion de faire quel-
que chose de sympa tous ensem-
ble », explique Pauline. Les
copains adorent. « A vélo, on
profite et puis il y a toutes les
explications sur le vin et les
vignobles. Vraiment intéres-
sant. » Et pas désagréable avec
ces haltes dégustation ! Voilà un

autre groupe qui débarque. Là,
c’est un enterrement de vie de
garçon. Les amis sont partis le
matin à 4h de Normandie pour
enfourcher les vélos à Beaune.
« C’est une idée de Paul, mon
témoin », annonce Jérémy, le
futur marié dans une joyeuse
ambiance. « Le vélo, c’est une
économie complète, confirme
Guillaume, un accompagnateur.
Les samedis, c’est tout le temps
plein. Nous avons un parc de
140 vélos en location ! »

Laurence SCHMITT.

à la recherche de la véloroute charles le téméraire (6/6)

En Bourgogne, du vélo, du vin 
et le plein de bonne humeur
En Bourgogne, on a perdu l’appellation Charles le Téméraire mais pas la véloroute. Entre Beaune et Santenay, villages de vignobles 
et vignerons, vélo et vin font bon ménage. Le coup de pédale n’empêche pas de lever le coude.

Pédaler dans les 
vignes, c’est prendre 
le temps de découvrir 
la Bourgogne 
autrement. Et 
s’autoriser quelques 
paradoxes comme 
faire du sport et 
apprendre à déguster 
du bon vin. 
Sur la route des 
vignes entre Beaune 
et Santenay, les 
agences spécialisées 
multiplient les 
propositions. 
Les journées incluent  
location de vélo et 
haltes dans les caves. 
Les trentenaires 
adorent et viennent 
de loin pour  tester 
la formule. Avec 
explications sur les 
vignobles en prime. 
Photos Laurence SCHMITT

En bourgogne, le vélo 
est une économie 

complète.
 Il permet de concilier 

tourisme vert, 
patrimonial et viticole.

• Beaune Santenay.
C’est la voie des vignes,
22 kilomètres au cœur
des vignobles, légers
dénivelés.

• Santenay - Nolay.
Superbe voie verte de
13,5 km. Sur les traces de
l’ancienne ligne de che-
min de fer  Chagny-
Autun : Santenay, les vil-
l a g e s  e t  c o t e a u x
vallonnés des Maranges,
la cité médiévale de
Nolay, les falaises de Cor-
mot et autres nombreux
ouvrages d’art ferroviaires
ou viaducs.

• Le long de canal du
Centre. Voie verte au fil
de l’eau où défilent les
péniches sur le canal du
Centre. Deux options
s’offrent à ceux qui cher-
chent à faire du sport tout
en prenant leur temps :
direction Givry-Cluny en
passant par Chalon-sur-
Saône ou direction Saint-
Léger-sur-Dheune qui
permet de rejoindre le
pays charolais et ses
pâturages verdoyants.

Bons plans
Le bel arnica des montagnes, jaune comme le soleil,
est, en France tout particulièrement, en train de tirer
sa révérence. Quand les vaches passaient l’été dans les
alpages, tout allait fort bien ; elles le broutaient, ses
feuilles repoussaient, sa fleur s’épanouissait, des graines
se formaient, la routine en somme. La folie agricole,
décuplée par l’appât des subventions de Bruxelles, a
poussé les éleveurs à bannir les vaches montagnardes
pour les remplacer par des moutons. 
Résultat, sur les Hautes-Chaumes des monts du Forez,
deux ans d’ovins ont suffi à effacer l’arnica du paysage :
les crottins sont alcalinisants, c’est-à-dire qu’ils font
augmenter le pH du sol, le potentiel hydrogène avec
lequel on mesure son acidité. 
Or, justement, notre arnica a besoin d’un milieu
acide, avec un pH bas, faute de quoi il passe la tige à
gauche.

Miscellanées des plantes
d’Anne-France Dautheville. [Buchet. Chastel]
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lundi 22/08/2016  
Des Flandres à la Bourgogne : 
p 22

mardi 23/08/2016  
Cohabitation sur la voie 
verte p 23

mercredi 24/08/2016  
la voie verte V50 au fil de la 
Moselle p 24 

jeudi 25/08/2016  
le chainon manquant de la 
Téméraire p 25 

vendredi 26/08/2016  
une voie verte royale pour la 
petite reine p 26 

samedi 27/08/2016  
du vélo dans les vignes 
p 27
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